
MlLAN'GES RELIGIEU'.

-Madame, dit-elle un jour à la supérieure, ne pourrais-je pas descendre'
et jouer avec ces demoiselles 7

--Mais, atun enfît, n'"tes-vous pas bien délicate. Il vous faut de grande
soi ns.

-Je vous assure que je me porte très-bie:i, MIadane.
-Si vous descendez pour jouer, vous n'aurez plus de prétexto pour ne

point aller aux classes.
-J'irai aux classes avec plaisir.
La supéneure s it uu peu prier, puis elle accéda au désir de Geneviève,

qui luendtt seacoutuma compdltemeit au régiue de la maison, jouant et
travai lanut tour à tour avec le moéme zèle et la mme gaîté. Niee su-

périeure pensait que toute tistincrtion, toute ptrCiCi('Ce devaient étre efia-
cées parmîi les euins réunis dans tiue mme maison ; ausui avait-ele voulu
que Geuviève désiràt et demiandàt ele-mòèmue la sociI i de ses Compa:nes ;
elle Py avait facilenint ame,ée. UCependaii cette égalité, sCripuileusemrent
obervée, n'était qu'apparelnte, car elle savait bien quels mealculae!vs moal-
heurs pouvaient resulher d'une ddlucation coutine, uniformément donine à
des jeune; persoLines qui devaient avær des positions Si Jiferen tes. Pour y
rumédier, elle s'eli>rçait de diriger le goût de chaque entn vers los etules
et le travail qui pouvaient lui étre les plus utiles in jour; et ebacune des re-
ligieuses préposée ùTune des branches de Péducation, tout en instunisant ses
élèves, s'attachait paiculiérement à celles pour (lui ce devait étre un besoin
plus grand de connaitre a onl à d ceu'elle enseiait. C'était là, il cst vrai,
une tiche bier dillieile, mais quelles drfieiltés pouvaient arrêter de saintes
femues qui nont qu'une même pensée, qu'un méme hu, qui agissent a ec
un décnteresement surhumain, couchnt sur la paille, portent une robe
grosière et voivt d'une nourriture plus que fruPlo ? Sous une t'le direction,
Geneviév'e >e dpoa,îil; hieritt de ces petits airs alleets, (!e ces prétentieu-
ses maniores, de cette vanittense etiti 'e limòm qi la di5tingaient djir
dans le monde: en retour, elle devenait simple, fIance et bonrine avec ss

compignes. De plus, c!l travailait avec fruit ; car sans qu'elle s'en aper-
çut, ell était Polet d'une solictide partuicbre en toute chose. Desti-
née à vivre au ieu des séductiins et des périls quune grande fortune seme
sur les pas d'une femm, on voulait qu'înîe slide instruccion la dégotât
de ces fulités dangereuser. Douée d'.n esprit curieux et attertifGeneviève

secondait rierveil leuse ment ses digenes ; et ci mêmte ternip,
son âme aimante et droite se pêhutrait des varités de la religion. Le cla-
pelaiii di couavnt, ciar'; de iistru'tion reliiieuse, était un véniérable pré-
tre de soixante et quelques années ; il avait passé celte longue carrière dans

le pénible iidni-tère des vl1es, et, sur- la fin dc sa ruuursc, i consumatt ses
dernirsjoirs dans un travail plus dtux, mais non moins ntile. Cc boin
vieillard, plein de savoir et d'expérience, villait avec une paternelle solci-
tude sur son p rtit troulpau. Persuadé que la religin n'a besoin que d'étro
connue pour être aimée, il s'appliquait h attacher ces jeunes esprits et à les

intéresser par une forme aimable. Ii savait méler à ses instructions des bis-
toires touchantes, qui animaient et vivifiaient les divins préceptes ; il mettait
en parallèle les maximes du monde, et avec une verve charmante, il leur


